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La lettre de Léon-Yves

1h30 de bonheur
à l’école Victor Hugo

de Gagny
Il y a des événements qui parfois vous redonnent le
moral et vous permettent de penser que vous êtes en-
core un peu utile au devenir d’une certaine jeunesse.
J’avoue qu’en ce lundi 25 février 2013, je ne m’attendais
pas à une pareille fête. 
Invité par une remarquable institutrice, Danielle LE-
MAIRE, et son sympathique directeur, pour une rencon-
tre avec les jeunes élèves de CM2 B de l’école Victor
Hugo de Gagny, ayant pour thème la poésie, mais qui se
transforma au fur et à mesure de la rencontre, en une
envie de découvrir l’homme non-voyant et une partie de
son parcours.
Superbement orga-
nisée, une classe
magnifiquement dé-
corée, des élèves
très motivés avec la
présence du direc-
teur de l’école et de
quelques adultes ;
j’avoue avoir res-
senti une grande
chaleur humaine
pendant ces une
heure trente mi-
nutes passées en-
semble (trop court).

Je ne résiste pas à vous joindre le compte rendu réalisé
par Mesdames Lemaire et Girard, il est de qualité à tout
point de vue.
Très souvent, je suis invité dans les écoles pour ce genre
de débat, mais à Gagny, ce fut une première, j’en suis
très heureux. En écoutant tous ces jeunes, j’avais l’im-
pression d’être de nouveau avec mes jeunes athlètes des
années 70 ; que d’émotions...
Pourquoi le nier, je ne suis pas toujours d’accord avec les
revendications de certains enseignants ; mais la preuve
est faite qu’il ne faut jamais juger dans la globalité. De
tout temps, il y a eu des êtres passionnés, et des indivi-

dus prêts à profi-
ter d’un système.
Merci Danielle,
merci à cette belle
jeunesse, merci
aux ami(e)s  de
l’école Victor Hugo
de Gagny ; sachez
que vous m’avez
offert 1h30 de
bonheur...

Léon-Yves Bohain
Février 2013 



La classe de CE2B a eu l’honneur et le privilège de
recevoir Monsieur Léon-Yves Bohain, venu à notre
rencontre le lundi 25 février 2013 en compagnie
de son ami Monsieur Alain Brisset, président de
l’USMG de Gagny.
Les enfants avaient préalablement étudié en classe
la poésie et fait des recherches informa3ques
grâce à la généreuse par3cipa3on de Monsieur
Denis Berthoz. 

Ils ont donc commencé par réciter à Monsieur Bo-
hain son poème Soldat de l’armée des rêves qu’ils
avaient étudié et appris.

Soldat de l’armée des rêves 
écrit par Léon-Yves Bohain

Pe(t enfant de la planète
Écoute souvent les poètes
Et lorsque tu seras grand
Va-t’en rejoindre leur régiment

Ainsi tu deviendras soldat,
Soldat de ce)e grande armée
Qui n’a pas d’arme pour son combat
Seulement des rêves à proposer

Tu par(ras dans l’univers
Répandre toutes les pensées
Souvent tu parleras en vers
Tes mots seront « réalités »

La terre, l’eau, le feu, le vent
Offriront par ta bouche
Toutes les richesses aux innocents
Et deviendront tes vraies cartouches

Comba)ant de l’impossible
En lu)ant pour les valeurs
Tes armes resteront disponibles

Accompagnées de francs-(reurs
Sans haine et sans fron(ère
Tu seras souvent isolé
Parfois tu trouveras un frère
Qui s’empressera de t’épauler

Mais ce qu’il faut savoir
Toi le soldat des libertés
Tu passeras dans les mémoires 
Et tu seras vite oublié

Malgré ton chant d’honneur
Et tes dures batailles
Jamais tu n’auras l’honneur
Et joies de la médaille

Soldat de l’armée des rêves
Reste fidèle à tes idées
Con(nue ce)e vie sans trêve
Même si tu n’es pas aimé

Pe(t enfant de la planète
Écoute souvent les poètes
Et lorsque tu seras grand
Va t’en rejoindre leur régiment.

Puis ils ont pu échanger avec l’auteur.

Margot : Comment avez-vous eu l’idée de créer le
poème Soldat de l’armée des rêves ?
Un jour j’ai entendu Monsieur Jean-Edern Hallier
(1936-1997) se présentant comme un général de
l’armée des rêves. Ce grand écrivain et journaliste
m’a fait penser que j’étais moi un simple soldat de
ce4e grande armée. J’ai voulu délivrer un message
de paix pour tous les enfants.

Rencontre avec un poète Gabinien : Monsieur Léon-Yves Bohain



Stan-Antoine : quand avez-vous commencé à
écrire des poèmes ?
A votre âge. J’étais placé par la DDASS dans un
foyer à Hendaye. Un jour, en classe, j’ai commencé
à écrire, je faisais plein de fautes mais le maître m’a
dit de con3nuer, que cela me perme4rait d’éva-
cuer tout ce que je vivais de difficile dans la vie.

Hannah : Combien de poèmes avez-vous écrit ?
Environ 250 poèmes et une douzaine d’ouvrages
spor3fs.

Lilou : Comment devient-on poète ?
Le poète est un rêveur, un marginal et un vision-
naire. Le poète est sensible à ce qui se passe au-
tour de lui, au monde et aux hommes. C’est un
homme sincère.
Les enfants se sont alors proposés de lui lire
quelques poèmes écrits en classe sur le thème qui
porte leur projet scolaire : Liberté – Egalite – Fra-
ternité.

Liberté
Libre de faire sa vie
Idéaliste quant à son avenir
Bâ3r des écoles et des mairies
Ensemble dans un même combat
Révolu3onnaire dans nos débats
Tout le monde est différent
Également seul au monde.

Egalite
Être soumis aux mêmes lois
Grandir dans un pays de jus3ce
A4en3f et solidaire
L’union fait la force
Imaginez une France sans discrimina3on
Tous respectés et respectueux
Espérer dans un monde meilleur pour tous.

Fraternité
Frères du monde
Réunissons-nous
Avec pour seul atout travail, 

espoir et bagou
Tirer d’affaire les autres
Ensemble dans la diversité
Rester fidèle à ses idées
Nouveau départ, nouvelle vie,

Iden3té inconnue vers une
Terre de liberté et d’égalité
Éclairée par les bons esprits.

Ilana : Que représente pour vous la devise de la
République ? Une de ces trois valeurs vous sem-
ble-t-elle plus importante que les autres ? 
La plus importante pour moi c’est la liberté car
trop d’individus sont brimés sur ce4e Terre. Il faut
comba4re avec les idées et tout le monde devrait
être libre de penser.

L’égalité est la plus discutable. Nous ne sommes
pas égaux. Je suis non voyant donc il me manque
beaucoup de choses par rapport à vous. En classe
chacun peut apprendre mais de retour à la maison
il y a des disparités comme dans la société. On est
égaux sous les valeurs de la République unique-
ment.

La fraternité c’est magnifique. Il faut avoir le cœur
fraternel. L’ac3on fraternelle permet un autre
monde.
Je veux insister sur le fait que même si c’est diffi-
cile, on peut s’en sor3r dans la vie. Je vais vous ra-
conter une histoire. Ce sont deux grenouilles
tombées chacune dans un broc de lait. La première
se dit qu’elle ne s’en sor3ra jamais, se lamente et
finit par se noyer. La seconde dit qu’elle s’en sor3ra
coûte que coûte et se retrouve sur une mo4e de
beurre…

Evan : À quel âge avez-vous commencé le sport ?
J’ai passé 60 ans dans le sport et je con3nue. J’ai
commencé vers 14 ans en rentrant dans le club
spor3f des PTT où je travaillais. Je faisais du sport
avant aussi lorsque j’étais placé nous avions trois
ma3nées de sport par semaine dans notre emploi
du temps.
Olivier : Comment est née l’idée d’une associa'on
spor've francophone ?
Lorsque j’ai commencé à travailler je me suis rendu
compte que je manquais de vocabulaire et par la
suite je suis devenu un défenseur de la langue
française. En créant des courses à pied pour fran-
cophones cela perme4ait de faire rayonner notre
patrimoine  tout en me4ant en avant les valeurs
spor3ves. J’ai créé en 1988 le marathon de la Fran-
cophonie à Gagny avec 18 pays par3cipants puis la
presse s’est emparée de ce thème et a con3nué de



le me4re en valeur. En tant que commentateur
spor3f interna3onal j’ai pu véhiculer ce4e idée.

Ethan : Combien de pays avez-vous visité ?
Le Maroc, la Tunisie, la Guyane, la Mar3nique, la
Guadeloupe, l’Ile Maurice, les pays européens,
l’Egypte, le Japon, l’Australie…en fait je suis allé sur
tous les con3nents pour réaliser des reportages
écrits et oraux. C’est une richesse excep3onnelle
de pouvoir voyager en étant ainsi invité car on dé-
couvre vraiment le pays. 

Sarah : Combien de mé'ers avez-vous exercé et
lesquels ?
Lorsque j’étais enfant ma mère faisait la lessive au
lavoir et je l’aidais à porter le linge, à l’essorer. Puis
j’ai commencé à faire des ménages, je fro4ais les
parquets après l’école. On m’a proposé d’entrer
dans une société de ne4oyage alors je ne4oyais
les classes le soir et on me donnait un plateau
repas ce qui me perme4ait de manger. J’ai été
marchand de couleurs chez un droguiste et je suis
entré aux PTT comme télégraphiste mais je n’étais
pas fait pour l’administra3on.

J’ai commencé à travailler dans l’imprimerie cela
m’a plu et j’ai créé plusieurs imprimeries. Je suis
devenu journaliste mais j’ai perdu la vue alors j’ai
arrêté.

Bap'ste : Comment percevez-vous le monde de-
puis que vous avez perdu la vue ?
J’ai longtemps été malvoyant, je suis dans le noir
depuis 4 ans. J’ai toujours été obligé de compenser
de part ma mauvaise vue. Il faut transposer et ima-
giner et comme j’étais voyant auparavant je peux
me faire une idée.
La parole me permet de me rendre compte de la
sincérité d’une personne, on sent les choses.
J’écoute les matchs à la radio ou à la télévision et
je suis absolument capable de vous raconter le
match.

Pour finir notre entre3en nous avons chanté à
Monsieur Bohain «  Un gamin de Paris « cela lui a
beaucoup plu car il a repris la chanson avec nous.

Après son départ nous avons évoqué ce4e ren-
contre en écrivant un dernier acros3che en l’hon-
neur de Monsieur Bohain :

BOHAIN
Beau poète
Original dans ses idées
Honnête avec les autres
Adroit avec les mots
Intéressant pour les enfants

Nous vous remercions d’être venu dans notre
classe Monsieur Bohain.
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